
GAZETTE DES CAMPAGNES.

un même régime alimentaire uniforme, et donner une mêmne rendant, sans les digérer, la plupart des grains qui entrent id
quantité de litière à tous. Cette observation nous et suggérée sa nourriture, on apporte sur les champs, avec son fuimier, 1:,
par le fumier de mouton qui se produit dans des conditions fort grande quantité de semences de mauvaises herbes ; d'aite
différentes de celles des autres fumiers. Les moutons donnent part, que ce fumier manifeste une propriété stinulanie nuîi,ili
peu d'urincs, de sorte que la litière déposée dans les bergeries aux plantes, proveuant ci défaut des d la porck,11.
suffit toujours pour les absorber complètement, tandis que les pour l'écoulement de la grande quantité durine que donnr; 1
chevaux, et surtout les bêtes à cornes, urinent abondamment, ce les Porcs. Ce qui me confirme dans cette opinion, c'etl

d1îi fait qu'il est beaucoup plus dillicile de recueillir les déjec- rience que j'ai faite, que le fumier de porc étendu sur-
lions liquides. En consequence de cette différence, le fumier champs et, végétation, ne le cède en aucun atie, sur toutes I,
des moutons doit posséder une moindre quantité de litière ; au plantes, à l'exception des plantes à cosses.... Ainsi it
contraire, il contient plus de parties animales que celui des boufs de nous de rendre le fumier de porc l'égal de celui de toi,
et des chevaux, et nécessairement il a une valeur plus grande. les autres animaux. Il ressort encore de ces observatioiis, quj

En outre. cet engrais est souvent conservé dans les bergeries sile fumier frais de porc ne doit pas étre employé incousidû:,.
jusqu'au moment de son transport sur les terres ; et là, forte- ment sur les terres arables, à causc de la grande quantité
ment tassé par le piétinement incessant dles moutons, :brité graines qu'il contient et de l'acret des i es, il ne sn r

poroéouemntdre radeq au prrie. .u done

les eaux de pluie, il contient les qualités les plus Pré- pas qu'il e soit appliqué avec avantage opii cst Ppé
cienpes. Nous conseillons de le pélanes à clui des autres ai dina,

Quand ce fumier est en tas, il faut ausýsi l'arroser souvent, car c'est l'emploi le plus utile ie l'on puisse eg faire, exce o,
autremnît il perdrait une grande partie de sa richesse et serait comnme vient de le lire lauteur que nous avons cité, si 011 ,
exposé à dessécher, lors s qu'il est mélangé de paillen ldutilotr sur les e aimnesm

Ce fumier convient trés-bien aux terres froi des, argileuses et Le cultivateur agira loes sagement en receillant avec ,u,.1
compactes. Comme cet engrais se décopose trs-pro ptenenté les excréments nes porcs, et en les mitant par conrhes n
il convient de liilr à des doses modérées et (le le iéler celui des vaches ci des chevaux. De cette fpron, les différeit'
au d fuiers froids, surtout si o veut l'enfouir dans des terres espces de fumiers seront élangées, se boiitieroiit l'une 1:r
légères. l'atre, pendant la fermentation une tas et paoed aura plus riii

redouter dans leur enuuoi.
IJýIrit DES P'ORCeS.

Lopinion des cultivateurs praticiens est trs-divere relative-
muent aux qualités du fumier de porc. Les tins lui attribuent HIISTOJIRE DE 1'. Q1'Imz.11E.
très-peu de valeur, d'aures le regardent m me comme nuiible
aux um recoltes, taudis qu'un bon mbre le croit fort riche. Le chez ii

Las u'vneo ts liurveu avontgemxmraret ..

mode d'entretien des porcs nous donne l'explicatiom de cette ouiis sont ' ne nature s à crave, q es aurclanimludivergence d'appréciation. r ire enindns 'IsIbed laQizîi.
Les Anglais, bons juges et bons connaseurs en cette e e uie e en aire

ère, li donnent une valeur au moins égale à celui des étables, régnée à dew-York pendant trois jouis. Le moi f I
I n'y a aucun doute quil existe une grande différence entre plus apparent de cette nouvelle gerrecein a i

le fumier des porcs à lengrais et celui de ces animaux qui ne le tirage au sort (le nouvelles troupes por coliltlr
reçoivent qu'une nourriture inaigre et aqueuse. Dans le pre- la giierre civile. Or, tout le monde sait aujourd'hui
hicr cas, ils sonît trés-éneroiquies et produisent le mieilleur effet que cette guerre malheu.reuse devient plus que jamntii
sur les récoltes. Au lieu que dans le second, leur effet est pes impopulaire, et que l'esprit (le parti qui divise les ci-

ngibes. ure , ps à cet égard a pris, dans ces trois jours, pls pri
Voii ue ircnstlîe qi puconriuerà air mérier lortions d'une émneute formidable. Les autorités <'ld'abord éc ou é devat la fureur et la lutte. E si defumier de uor tia On donne assez souvent à ces animaux les voies de persuasion ci <le conciliation n'ee-set éYamnures et les cribuires de tous les ugrains, il se mêle nécesi- prises par le Qgoverneur Seymour et l'arIhevêq. e

re-ent à leur fumier une multitude de graines de plamtes ui- Ilug on ne sait i la grande miropole anéricaine
ibles qui ifestent le champ où on le tiansporte mais il serait ne serait pas encore li proie de l'incendie et le la

imjute de faire peer sur l'animal ce qui eic daéend que de la astation. Les nèrens, au sort desquels Lincon I
nourriture qu'o lui donne. son parti prennent tant (e souci, disent-ils, pour les

Voici l'opinion d'un célêbre agronome sr le fumier de porc prere me nag d s u , i
"Ma propure expmérience mn'a fait reconnaître que le fumier c0re, Ù l'en croire, il a mis sou pays Cil feui et risque

es orgs i 'e bngrais produit, pendant a moins deux aneées, ma- e snete nce iie, ta t été lnendiirer it spéciales du sa g qui a ét répandu dans ces oi-effet plus grand, das les inclines terres et sur les aéniesautuine le jousort e nouvel t poutrc inr

reo 0n quuenurtresr tauus.Dnepe la e gnerrnvies. Or, tout le mondevait aourd'hi

sue le fumier des vaches. Ce que l'on peu reprocher seul ml- ment appelé qe noirs à secouer le jogi divsu lclri-revmî avec raisont à ceu fufuiieu er, c'est d'urne Paît que l'anial ruiaitres, dans le Sud, leur promettant, da mé le Nord, a


